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l’idée d’une « culture partagée » pour 
décrire les éléments réels et symboli-
ques qui caractérisent au mieux cette 
population particulière, bien que l’idée 
même d’une hypothétique « identité 
transfrontalière » ne semble pas pouvoir 
exister en soi. Un seul reproche à mada-
me Breugnot : le manque de références 
bibliographiques précises dans les der-
nières pages du livre, par exemple dans 
ses allusions à certains auteurs comme 
Paul Watzlawick, Robert Galisson ou 
Amin Malouf. En somme, ce livre mé-
connu sur Les espaces frontaliers pourra 
surtout inspirer des étudiants à la maî-
trise ayant un intérêt pour l’Europe, les 
études comparées, l’interculturalité 
et l’étude pluridisciplinaire du bilin-
guisme. 

Yves LABERGE 

Faculté de philosophie
Université Laval, Québec

ENVIRONNEMENT

Energy Security and Climate Change

John DEUTCH, Anne LAUVERGEON et 
Widhyawan PRAWIRAATMADJA, 2007, 

coll. A Report to the Trilateral Commis-
sion, no 61, Washington, DC, 

Brookings Institution Press/Trilateral 
Commission, 92 p.

Ce texte réunit trois communica-
tions présentées devant la Commission 
trilatérale au mois de mars 2007. Les 
auteurs sont respectivement un ancien 
directeur de la Central Intelligence 
Agency des États-Unis, la présidente 
d’Areva – une entreprise liée à l’éner-
gie nucléaire de France – et le premier 
 vice-président de Pertamina – compa-
gnie pétrolière d’Indonésie. Dans cette 
plaquette, les auteurs tentent d’expliquer, 
à l’aide de quelques tableaux et fi gures, 

En dépit du titre de l’ouvrage, qui 
semble visiblement centré sur l’Eu-
rope, certains auteurs font brièvement 
écho à des questions frontalières por-
tant sur d’autres continents. Ainsi, Zbi-
gniev Kurcz cite comme exemple la 
région frontalière entre les États-Unis 
et le Mexique pour étudier ce concept 
qu’il nommera « la mexicanisation de 
la frontière germano-polonaise ». Par 
ailleurs, plusieurs problèmes soulevés 
ici pourraient être transposés dans le 
contexte sociopolitique canadien. Ainsi, 
la frontière devenant un lien régional 
entre deux régions étudiée par Zbigniev 
Kurcz pourrait inspirer les Québécois et 
les Américains qui veulent dynamiser le 
corridor Chaudière-Kennebec, reliant la 
Beauce au Maine. De plus, le problème 
de l’absence de bilinguisme dans les ré-
gions séparant la France et l’Espagne, 
soulevé dans l’excellent chapitre de Bar-
bara Loyer, pourrait trouver ici des échos 
dans une éventuelle étude des régions du 
nord du Maine et du Vermont, où la plu-
part des Américains ignorent le français 
tout en recevant un nombre considérable 
de visiteurs francophones. 

L’ensemble des textes est très bien 
organisé et agencé en continuité : au 
lieu d’une simple succession de chapi-
tres juxtaposés et sans lien, les textes 
sont regroupés en trois sections théma-
tiques dont chacune comprend une syn-
thèse très utile. Dans la dernière moitié, 
d’autres pays comme le Danemark, la 
Suisse et l’ancienne Yougoslavie font 
l’objet de chapitres particuliers. Une 
conclusion générale met en évidence 
certains apports et propose même quel-
ques pistes pour le futur : d’ailleurs, plu-
sieurs de ces initiatives pourraient être 
transposées et plus ou moins adaptées 
dans d’autres contextes frontaliers. En 
somme, Jacqueline Breugnot évoque 
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avancées technologiques et un accrois-
sement de l’utilisation de l’énergie nu-
cléaire pour la production d’électricité 
dans le contexte d’un contrôle strict des 
technologies d’enrichissement et de re-
traitement des combustibles.

Lauvergeon présente pour sa part 
dans une perspective européenne les 
changements climatiques et les problè-
mes de sécurité énergétique. Dans un 
plaidoyer d’une trentaine de pages, elle 
fait d’abord une revue de la littérature sur 
les preuves scientifi ques irréfutables des 
changements climatiques. Elle résume 
ensuite les différentes forces politiques 
qui ont entraîné un engagement plus 
profond des pays européens eu égard à 
des mécanismes de fi xation des prix de 
l’énergie en fonction des émissions de 
gaz à effet de serre. Lauvergeon démon-
tre que la position européenne s’affi che 
en fort contraste avec celle des États-
Unis qui préfèrent mettre l’accent sur 
des mécanismes de marché pour encou-
rager le développement de technologies 
propres. Devant l’incertitude quant aux 
technologies de l’avenir, Lauvergeon 
suggère d’investir dans les technologies 
actuellement disponibles pour réduire 
les émissions de gaz à effet de serre. 
Elle soutient que la sécurité énergétique 
de l’Europe dans un contexte de change-
ment climatique ne peut être atteinte que 
par le développement de l’énergie nu-
cléaire à très grande échelle. De l’avis de 
l’auteure, l’énergie nucléaire représente 
une solution concurrentielle et sécuritai-
re tout en contribuant à la réduction des 
émissions de dioxyde de carbone.

Quant à Prawiraatmadja, il tente de 
démontrer que les problèmes de sécurité 
énergétique en Asie sont liés à la vulné-
rabilité des importations de combusti-
bles fossiles en provenance du Moyen-
Orient, à la volatilité des prix du pétrole, 

les contraintes physiques, les conditions 
économiques et les options politiques 
qui gouvernent les choix nationaux dans 
l’amélioration de la sécurité énergétique, 
tout en atténuant les problèmes liés aux 
changements climatiques globaux.

John Deutch propose un tour d’ho-
rizon sur les problèmes énergétiques 
globaux et sur les changements clima-
tiques, tout en offrant une analyse des 
politiques énergétiques domestiques 
des États-Unis. Deutch commence son 
texte par une description des problèmes 
de sécurité liés à la dépendance aux im-
portations de combustibles fossiles. Il 
soutient que les revenus des pétrodollars 
servent d’instruments politiques pour 
les pays producteurs, de soutien fi nan-
cier pour des organisations terroristes 
ou encore de moyens d’acquérir des 
armes de destruction massive. L’auteur 
trace ensuite un portrait de la vulnéra-
bilité des infrastructures énergétiques. Il 
note que les militaires sont nécessaires 
pour protéger ces infrastructures et que 
le déploiement des forces armées permet 
d’appuyer les intérêts des États-Unis en 
maintenant une stabilité dans les régions 
productrices de pétrole et en contrecar-
rant les activités terroristes. Troisième-
ment, l’auteur aborde la question du 
réchauffement climatique. Il prétend 
que la plupart des modèles ainsi que les 
différentes études sur les changements 
climatiques ne permettent pas de com-
prendre avec certitude les impacts d’une 
hausse des températures sur le climat, ni 
d’évaluer la capacité des économies à 
répondre à ces défi s. Pour Deutch, la so-
lution aux problèmes de réchauffement 
climatique réside dans un prix à l’émis-
sion de carbone, le développement de 
nouvelles méthodes de combustion du 
charbon, un effort de la part des pays 
en voie de développement pour réduire 
leurs émissions de carbone, de nouvelles 
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DÉVELOPPEMENT ET 
COOPÉRATION INTERNATIONALE

Does Foreign Aid Really Work ?

Roger RIDDELL, 2008, Londres, Oxford 
University Press, 505 p.

Voici un ouvrage très intéres-
sant, à l’écriture claire et doté d’une 
des meilleures structures que j’aie vues 
depuis longtemps. Il se lit donc rapide-
ment et facilement. Son auteur, Roger 
Riddell, est expert tant dans l’exercice 
de l’aide internationale que dans la ré-
fl exion sur le sujet, ayant écrit il y a une 
vingtaine d’années le classique Foreign 
Aid Reconsidered. L’ouvrage est assez 
long, comparativement aux monogra-
phies savantes de ces dernières années, 
puisqu’il compte plus de cinq cents pa-
ges. Cependant, pour le poids des faits et 
les capacités de l’auteur, les conclusions 
de l’ouvrage sont timides, et ses recom-
mandations le sont également. 

Tout le domaine de l’aide au déve-
loppement, dans son contexte historique 
et politique, est examiné par le regard 
critique de Riddell. L’auteur observe de 
près les effets, les contraintes et l’effi -
cacité générale de l’aide internationale, 
retenant  à cet effet les faits les plus si-
gnifi ants et les plus pertinents possible. 
Riddell se donne pour objectif l’aide au 
développement sous toutes ses formes : 
l’aide offi cielle en provenance des États 
étrangers, l’aide internationale en prove-
nance d’organismes à but non lucratif et 
l’aide internationale en réponse aux si-
tuations d’urgence ou de crises locales 
ou régionales. 

La première partie est surtout une 
mise en scène. Elle parle de l’évolution 
de l’aide au développement, de ses ori-
gines jusqu’à nos jours. Elle offre un ré-
pertoire exhaustif des approches et des 

à la congestion sur certaines voies mari-
times, aux problèmes de réglementation 
du marché du pétrole et à l’instabilité 
dans la qualité et la quantité des stocks 
de combustibles fossiles. À son avis, il 
importe de diversifi er les importations 
du Moyen-Orient, d’augmenter le vo-
lume de réserves stratégiques des éco-
nomies du bassin Pacifi que, d’accroître 
les capacités de raffi nage des pays asia-
tiques et d’établir un marché à terme du 
pétrole pour l’ensemble de l’Asie. 

Les études sur la sécurité énergé-
tique et les changements climatiques 
prennent de plus en plus d’importance. 
L’augmentation des besoins énergéti-
ques et les problèmes environnemen-
taux afférents sont une réalité. Pour les 
auteurs, le concept de sécurité énergéti-
que est perçu en tant que processus de 
gestion plutôt que de réduction du ris-
que inhérent à l’importation des sources 
énergétiques. Les trois soutiennent que 
la sécurité énergétique et la réduction de 
la croissance d’émissions de gaz à effet 
de serre ne peuvent être atteintes que par 
des solutions planétaires. Mais, sans se 
soucier du moindre paradoxe, ils sou-
tiennent du même souffl e que chaque 
État doit continuer d’exercer sa souve-
raineté sur ses propres besoins énergéti-
ques. Ces textes ne reposent sur aucune 
hypothèse ou méthode scientifi que ri-
goureuse et ils ne contiennent aucune 
analyse approfondie de la problématique 
sécurité énergétique et environnement. 
Les textes ne sont qu’une justifi cation 
des politiques énergétiques des États-
Unis ou une apologie des stratégies des 
entreprises énergétiques dans leur laxis-
me face aux problèmes environnemen-
taux qu’ils génèrent.

Claude COMTOIS

Département de géographie
Université de Montréal, Montréal


